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pédition. Il prit pour cela cinq vaiflfèaux du
Roi , & crois milie hommes de croupes

,

auxquelles Monfieur Phelipeaux nous en-

fagea de nous joindre près de crois cents

libuftiers qui nous trouvions alors à la

Martinique.

Les Anglois écofent fur leurs gardes , &
nous efliyâmes inutilement de faire une def*

cence dans Antigoa. MoofieurdeCaflTarten

fut piqué jufqu'au vif; & ne voulant pas

qu'il fût die qu'il avoic fait en vain une telle

levée de bouclier, il rabattit fur Mont-
Serrat , où les Anglois fe trouvèrent trop

foiblespour empêcher notre débarquement.

Ils avoient en récompenfe fait huit ou dix

petits retranchements qu'il falloit forcer

avant que d'arriver à la ville. Monfieur de

CaflTarc rangea fon armée en bataille, &
Ordonna aux Flibufliers d'être exaéts à l'or-

dre comme les autres troupes*

Nous gardâmes donc gravement les rangs

jufqu'au premier retranchement que nous
emportâmes après quelque réfillance. Nous
fûmes choqués de cette façon de combat*

tre ; & trouvant ridicule le flegme avec le-

quel les foldats d'un bataillon comptent dif-

cretement leurs ^as, & ne fongent qu'à

mefurer leur démarche , tandis que les en-

nemis ont le temps d'en déranger lafymmé-

trie à coup de fufil'*, nous nous laiffâmes

aller à notre impécuodcé dès le fécond re>


